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te  Roy  fiant  au  trône  de  iugement  dipfe 
tout  mal par  fin  regard. 
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har  angve. 


A R nia  foy>  Meflîeurs,fî  vous 


bien  empefché  de  vous  le  dire, 
tant  ic  voy  d’embarrss  aux  af- 


tnt  demandiez  ce  que  i*ay  à \ 
propbier  fur  ce  tapis , ie  lerois  , 


n’en  faut  point  mentir , que  fî 
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i’euffe  creu  d’enfourner  fi  niai , ie  .ne  fufie  iamais 
bouo^é  de  Pans  d’auprès  de  mes  maçons:Mais  puis- 
que la  fatalité  en  ordonne  ainfi  j encores  ne  faut-  il 


pas  ietter  le  manche  apres  la  coignée.  Maconfola- 
tion  eft  que  ie  ne  feray  pas  feul  célébré  en  l’hiftoi- 
re,  pour  auoir  plus  entrepris , que  ie  n’ay  peu  faire. 


Car  Monfiçur  Rofe  iadis  Euefque  de  Senlis  ^ fc 
trompa  auifi  bien  que  moy  en  Ton  calcul , s’imagi- 
nant la  ieuée  de  pluficurs  miliers  de  foldats , com- 
me vn  exain  de  mouches  en  l’air,pour  le  fccours  de 
la  fainéfe  Ligue,  à ne  prendre  mefme  (difoit  ce  bon 
prélat  ^ qu’vn  homme  pour  clocher^  Certes  a ce 
que  ie  voy  les  bonnes  couftumesfe  perdent  , tout 
s’altere,  tout  (è  corrompt  : il  n’y  a plus  d’ardeur  ny 
de  zele  à brouiller,  comme  i’ay  yeu  autrefois  en  mia 
ieunefie/ur  tout  lorsque  lafeiieRoyne Mcre me 
vouloit  honorer  gratis  de  la  Capitainerie  de  la  B.a- 
ftille,  fi  le  ne  fufie  deflogé  fans  trompette:  & quand 


A ij 


! : ^ t /H.M-  W sé. A./;  L 

ficpili$üâi0e>gaf^Çj,vnh^  vofts  c|tenoir- 

fisi^^îe^iejçîuoirtflutevçbo^^^^^  ‘M*?.*» 
dilîgciîcc  afpreKd  e rAllemarid  crici  IcTIomtc 
Palàji]n,]^(ÿir  è £<çn4rf:  toujours '^pjus^tiie^a!|  Tcr- 
uicç^^e  H^iry^uàmefrne  &n  bicn»faiacu^ , apres 
raiioir^^afTifté^  4*vn  mémorable  fccours  au  licgc 

la  guerre  de  Saupye.  Tout  en 
fin  n*clf  auiourd’hûy  que  froideur  & lafchcté  de 
epurage",  ^ reformer  les  Royaumes  a ma  mode.  Les 
rÇoqs  de^  noiirCc  Pa^oifle , ^que  îc  croyois  cftrc  les 
^plus  brpuïllaps,^©  tous  à ce  coup  cfté  tfoids  com- 
mc  giace  , îçsyns  par  amour  & rcfpc<^-,  Içs  autres 
.par  fpible fle  & manque  de  pouuoir.  Il  n’cft  pas  iuf- 
qu’à  ce  grand  Pqntife^qui  ne  s’arnufen/plus  aux  yi- 
* fions  cle^fon  Myftcre^  d’iniquité,  rr  e veut  mettre  à 
cefie  heure  en  pmb^rage  parmy^toutes  les  Sinago- 
gûcs  delà  France,  auxquelles  il  ne  chante  par  fès 
lettres  quedes  bened  ^l^ions  àc  la  paix , en  la  liEcr- 
, té  de  leurs  confciences , leurs  failànt  accroire  que  ie 
fuis  homme  qui  ne  veux  que  faire  mes  afraires , & 
puis  les  lajffer  là,  ccrnme  le  fis  ^ diél-il  ) à rafTcm- 
^blée  de  Saumur.  D’ajllçurs , les  Mouchàrs  que  l’ay 
dans  les  Prouinces,  me  donnent  aduis  que.celles  où 
mous  prcli/mons  d’efire  les  Maiftres,  di  enttout 
' fiaur  qu’elles  ne  veulent  point  tafier  denofire  re- 
'^Iprmationc^  Car  faifimt  la  guerre , Je  premier  mal 
tpmberoit  fur  leurs  tefics,  Ibk  en  gardant  eux  mef- 
^^ines  pfii(à,&iour  les  portes  & les  murailles  de  leurs 
■^yilfes  konpi^  leurs  voifins , fpit  en  y receuant  garni- 
,lbivyeuda  fçrui^udc  où  ils  ^’engageroient , fi  leurs 
vies  &lcuf s fortunes  dclpcndoient  de  la  garde  d’au-, 
truy,  lis  bons  Citoyens  fc  contcntSfns  deviurçp^.?- 


fibîcmcht  du  leur,  ayant  que  quelques  affamca 

& fafrcniers  qui  défirent  la  picotée  du  bceut'&  de 
la  vache.  Quant  à des  hommes  pour  en  faire  de 
^grandes  leuée^.  on  m’eferit  qu’ils  en  ont  fort  peu  de 
" relcrue,  & prefqucspoint,  qui  vueillent  quitter  de 
’ veÛë  le  tuyau  de  leurs  cheminées , pour  me  venir 
trouuei  fi  loing , quelque  brui que  nous  facions 
courre  , qu’il  y a de  l’ordre  &dela  police  en  nos 
„ ’troüppes,  foubs  couleur  de  trois  ou  quatre  mifera^ 
fcies  que  nous  auons  défia  fai(^  prendre , pour  auoir 
" baifé  les  feruantes  de  leurs .hoH es  en  prenant  con- 
* gc.  Car  il  n’y  a foldart  pour  d’amoureulé  comple- 
xion  qu’il  (bit , qui  ne  fe  pafle  volontiers  de  ce  bel 
ordse.  Les  Minifires  font  aiifli  grandement  appré- 
hender à leurs  oüaillcs,  la  dciolation  qui  feroic  inc- 
uiralde  à tout  plein  de  bergeries  efparfcs  ça  & la 
di^ns  le  R ycrume  * comme  e fi:  emre  autres  i’EglHe 
Metroj  oÜtainc  de  Charantcti  ; toutes  lefquelles 
maudiroienc  celuy , qui  les  expofant  en  proyc , au- 
roit  troublé  leur  repos. 

O temps!  ô n’oeuri  ! quel  efi  ceft  endurcifTement 
de  cœur  ? Cù  cft  cefte  {wcmierc  ferueur  de  nos  pè- 
res ? Où  efi  ie  zdç  furieux  & turbulent  de  nofirc 
Çglife  primitiue  il  y a cnuiion  quarante  ou  cmqua- 
tc  atxS  ? Tout  efi  tellement  refroidy , que  i’oferois 
gager  que  de  cent  Huguenots  qu’il  y a , il  ne  s’en 
trouucroit  pas  le  quart  qui  enduraft  le  feu , pour 
maintenir  dans  Rome, que  lePape  fbit  1 Antechrifi, 
Et  fi 'pour  le  bien  de  la  Reformation , il  y en  falloir 
tout  prefentement  enuoyer  deux , ie  croy  qu  a pei- 
ne fourniroit'On  d’vn  fécond  auec  moy. 

Vous  vous  fouriés  Meffieurs , de  me  voir  ainfi 
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tordre  la  mouftache,8^  que  iVyc  pris  pour  corps  de 
deu:re  en  ma  cornette  fix  paires  de  lunettes  fur  yn 
nez  haut  en  couleur  auec  ces  deux  rr  ots  Grecs 
VNDE  AVXILIVM?  Dcregarccrduco- 
lié  de  l’Allemagne  pour  en  tirer  des  Rcihres  & des 
Lanfquenets,  ie  ne  me  luis  pa^s  encore  lâify  des 
reliques  & de  calices  de  Saiinà  Denys , pour  les 
payer,  eftimant  qu’à  peine  rorciroient-ils  du  pays 
far  ma  fimple  parole.  Pour  l’Angleterre, ce  Roy  eft 
fi  pacifique  èc  fi  confcknticux  à force  de  lire  le  li- 
ure  des  Roys , qu’il  hayt  comme  le  diable  tous  fub- 
kts  qui  fe  mutinent  contre  leurs  Souuerains  ; parce 
que  luy  merme  cftant  du  mefiier  , a iuterefi  à l^n- 
uiolabie  conkruation  de  leur  authorite.  Q^ant  aux 
R^publicairsnos  voîfins  , ce  font  vraycmeiit  gens 
qui  s’enter  dent  des  mieux  à la  reformation  des 
grandes  Monarchies,  de  qui  les  trouuent  bkn  plus 
belles  en  pourpoindl,  que  non  pas  reueftuës  de  ces 
longues  tuniques^Royalles.  Mais  ic  voy  bkn  qu’en 
i’t fiat  que  font  aiiiourd’huy  leurs  affaires , ils  ont 
plus  befoin  de  la  Fiance  que  d’Ale^xandre  le  Forgea 
ron.  Il  n y a non  plus  que  frire  pour  nous  en  Suifle. 
Voila  corne  ie  recognois  que  l’Almanach  de  Beau- 
regard  n’eft  qu’viî  menteur  auec  fes  predn^ions 
buleufcs,  n’y  ayant  eu  villes  capitales , Parlements, 
peuples,  ny  Nobleffes  de  marque,  qui  fè  foiemt  laif- 
fez  cRgluer,  comme  font  les  moineaux  , quand  il 
neige.  Car  tout  ce  que  nous  auons  peu  taire  depuis 
trois  moj$,ça  efie  de  raniaffer  ç i & là  que  que  qua- 
tre mil  hommes  de  pied,  bons.jque  mauuais , auec 
vn  peu  de  cauaîeiis  pour  nous  venir  pi ouiener  fur 
le  paué  de  Spifibns , où  nous  femmes  entres  en 


pe , afin  qu’on  ne  die  point  que  fî  aprrs  Pafques 
nouj  faifons  plus  de  bien,qu*on  en  efperoit  de  nous 
en  Carefoic  , ce  ne  foit  pas  par  foiblefle  de  pou- 
uoir  procéder  à la  reformation,  cefl  cfpouuan- 
tail  n’ayanr  point  fi  peu  opéré , qu’il  n’ait  défia  en- 
ehery  à Paris  le  foin,  l’auoine , le  figot , le  coceret, 
& fi  le  bois  de  corde  haulfe  vne  foib  à la  Grcue  , il 
y en  aura  de  mal  chauffés. 

Or  de  penfer  faire  le  fin  auec  vous , vou  s ne  me 
c^gnoiffez  que  trop  de  par  Dieu*  Il  n’eft  pas  icy 
queftion  de  fe'  mettre  fur  les  belles  paroles , & de 
vous  faire  vu  long  difeours  fur  ma  fidelité  & bonne 
affection  au  feruice  de  leurs  Maieftés,  c’eft  choie 
que  vous  n’ignorés  pas , & que  vous  fçaués  autant 
ou  peut  ertre  mieux  que  moy.  Il  faut  feulement  ad- 
uifer  ce  qui  fc  peut  faire  maintenant,  à ce  que  ces 
Mefiîeurs  remportent  quelque  contentement  de 
cefte  conférence , fur  l’yfTac  de  laquelle  toute  la 
France  a auiourd’huy  les  yeux  icttés.  Pour  moy 
eftant  homme  accort  qui  fçait  faire  & dcfFairc,affiii 
qu’on  ne  m’efiime  pas  vn  boutefeu  qui  fc  vueilie 
rendre  l’horreur  de  la  pofterité , fi  on  men  veut 
croire,  le  fuis  d’aduis  que  tout  ce  qui  s’eft  friél  iuf* 
qu’aprclcnt,  fèfoit  palTé  comme  pir  jeu,  & que 
nous  acceptions  la  bonne  volonté  déjà  Royne,  re- 
tournansiouyr  doucement  delà  bîfeiueillancc,  & 
participer  aux  continuelles  grâces  & faneurs , que 
celle  bonne  Princefle  nous  a toufiours  départies , 
dont  ie_ne  feray  jamais  le  moins  du  monde  ingrat, 
' rccognoiffantfes  libéralités  comme  ie  faiérs.  Et  fi 
félon  voftre  gouft  il  y a quelque  chofe  à defircr  au 
gouuernement  du  Royaume,  foit  pour  la  diftribu- 
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tion  des  chat'gcs,  Toit  pour  le  fouIagcmcMt  des  peu- 
ples, remettons  cela  à la  tenue  des  prochains  Eftaw 
generaux,  piiilquc  & Maieftp  auoit  délia  refolu  de 
les  conuoq  icr  auant  qu^  nous  les  cuilîohs  denian- 
dés.  Si  ccpqidant  on  trouue  bon  que  ic  foulage 
Monficurlc  Prehdcnc  leannin  au  maniement  des 
finances, l’engage  ma  foy  & mon  honneur,  d’y  fai- 
re mieux  mes  afiFii^'cs  en  trots  mois , que  cc  bon 
homme  n’y  fera  les  fiennes  en  toute  la  vie.  le  ferois 
bienauffi  ce  me  femble  le  Chancelier  à vn  befoing, 
pour  baillerfo  'ce  cire  verte  aux  gens  d’honneur. 
Simeftne  l’ofiîce  de  Councfiable  n’eft  rupprimé 
par  mort , ie  i’aymerois  bien  autant  pour  moy,  que 
pour  vn  autre. 

l’cdimcqu’il  vaut  mieux  s’accommoder  ainfî  a 
l’amiable, iàns  toutesfois  en  faire  lèmblant  d*abord> 
afin  de  mieux  faire  valoir  le  talent.  Car  d’entre- 
prendre contre  la  Royauté,  nulle  guerre  n’eft  itifte 
fi  elle  n’eft  ncceifaire.  Or  de  nccclTicé  il  n’y  en  a 
certes  point,  i’tftat  cftant  pacifique  & florilfant 
comme  il  eft  : ains  ce  feroit  vne  violence  du  tout 
inique , quelque  pretexte  que  nous  empruntions 
du  bien  public , veu  que  la  voix  du  peuple , de  qui 
noz  trt^ppes  deüorent  la  iubftance , crie  vengean- 
ce deua^nt  Dieu  ; feuere  iuftice  duquel  armera  tel- 
lement le  bras  dulloy,de  force  & dé  puifiànce^que 
nous  demeurerons  en  fin  accables  en  nos  deffeings^ 
fi  nous  n’allons  au  deuant  de  Ton  indignation.  Car 
tout  pafTionné  qu'on  me  croit  cftre,ic  ne  fuis  point 
fi  aueiigle  que  ie  ne  voye  bien , qu’à  mefrne  temps 
que  nous  feront  les  fâcheux , 8c  que  nous  aurons 
rcjecté  les  raifbnnablc^  conditions , que  leurs  1^- 


îeâiÂfious^oifretîC  , on  lafchera  apte»  nos  fe0ês  der 
teuricrs  de  fi  bonc  race,  que  nous  iriaudirons  f heu^ 
rcd’auoir  iamais  entrepris  vne  fi  malhciireufc 
^ng«€.  Et  sM  nous  arriuoic  de  perdre  en  vn  com- 
bat langlant  ce  peu  de  torcesque  nous  auons , la  re- 
formation ne  feroic-elie  pas  gauldc  fans  reffource? 
Oùeft  le  Gentilhomme  qui  peut  fortir  de  fa  maifon 
k vingt  lieues  de  nous,  ian>  auéir  toudain  vn  Preuoft 
dans  fa  bafie- cour  pour  luy  iaifir  ik  confifquçr  les 
biens  à feterne  lle  mifere  de  (à  femme  & de  fesen- 
fehs?  De  vous  afl'curer  beaucoup  de  raoy  ny  de  ipon 
^hafieau,  outre  ce  que  fay  à y penfer  plus  a vne  fois 
auant  que  de  me  bander  ouuertemêt  contre  le  Roy, 
To-us  pouués  bien  croire  j queie  ne  vous,  fouffdrois 
'pas,  d’^y  entrer  îe»  plus  forts,  comme  reitime  que 
nous  fommes  icy.  Courage  ô bons  & fidèles  habi-' 
tans  de  Solfions, vous  mérités  d^auoir  YJionneur  û*e- 
ftre  des  premiers  reformés  apres  Mezieres  noftre  fil- 
le aifnce.  Tout  cela  meurement  confidejré,  ie  con- 
cluds  quM  fè  faut  accommoder  au  cours  du  marché, 
ayant  fi  mal  pris  nos  inefurci».  Helas  ! ic  ne  CQgnoiç 
que  trop  l*humeur  des  gcqsjque  nous  defirons  fc  i|t- 
ter  entre  nos  bras  Je  fçay  qufe  toute  nouucauté  pUiR 
ci*abord  à quelques  François;  Mais  ce  font  des  çec- 
uellcs  qui  ne  pcuuent  pas  longuement  derpcurer  en 
vne  mefmc  rcfolution.Ce  qu*ils  louent  auiourd^huy, 
ils  le  blafinent  demain.  Ils  controllcnt  tout , ils  mur- 
murent de  tout , & rien  ne  leur  agrée  que  ce  qu'ils 
fontj  tel  penfant  bien  faire  Thomme  d^Eftat , qui  à 
peine  feroit  bon  Procureur  de  Chaftelet,  Bref  ce 
font cfprits ch^rins  qui  fc  plaignent  de  tout,  qui 
sTcnnuycnc  de  uut,  autant  impatiens  en  la  iouyffan- 
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ce  du  bien , qu*en  la  fotifFrance  du  mal.' De  forte 'qué 
fie  les  pouuans  retenir  par  recompenfe  de  leurs  fer- 
nices  n*en  ayans'le  moyen , ny  ne  fe  voulans  Jailfer 
befïler  de  vaincs  eiperances,  il  eft  mab  aifé  d’afTeoir 
fur  eux  aucun  fondement.  Nous  auons  beau  leur 
prefeher  que  tout  s’en  va  eftre  reforme  en  la  juftice, 
aux  armes,  & que  les  charges  delà  maifondu.Roy 
ne  le  vendront  plus*  Ce  qui  eft  bon  a dire  mainte- 
nant, apres  que  moy  qui  parle , ay  pour  exemple  de 
reformation  vendu  à beau  deniers  contans  celle  que 
i y auois,  la  baillant  au  Seigneur  que  i*ay  toufîours 
ayme',  ou  pour  mieux  dire  recherche , tant  que  i ay 
creü  qu’il  me  pouuoit  ayder  a faire  mesafîàires»  Ne 
nous  repofons  donc  que  de  bonne  forte  fur  ces  gi- 
rouettes. Car  quelque  eflbr  que  prennent  telles  gens 
ils reuiennent  coufiours  loger  a lefpee  royalle,^& 
quelques  mutins  qüMs  foient  en  la  chaleur  de  leur 
Tnefeontentement,  ils  trerr^pent  leur  vin , ils  reuien- 
nenr  à eux , & ayment  touftours  mieux  vn  grand 
Roy,  foit  mineur  > ou  homme  fai(ft , que  de  fe  voir 
afteruis  lous  le  ioiig  de  tant  de  petits  Maiftres  ^ de 
petits  Salmonées  qui  ne  pcuucnt  grefler  que  fur  le 
perfil.  Auec  cela  il  eft  à craindre  que  ce  cauteleux 
ferpent  de  diuifion  ne  fe  glifte  parmy  vousMeftîeurs, 
fur  tout  quand  fe  viendra  au  departement  des  char- 
ges de  cefte  grande’armée  inuifible  ( ie  vouloisdire 
înuincible  ) dont  vous  ne  fere's  pas  fi  coft  d accord 
que  du  butin,  lequel  ie  preuoy  eftre  fi  reforme',  ^que 
vous  en  aurcs  autant  les,vns  que  les  autres,  le  ii  ap- 
préhende pas  cefte  diuifion  (ans  caufe , parce  que  ic 
voy  défia  du  reftoidiflement  à quelques  vns.  le  ne 
fçay  mcfmc  fi  yqus  Mbnûcur  qui  faites  fi  bonne 
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chere  à la  reformatlon,  auri^poînc  quelque  regrü 
fur  le  cœur  mI  vous  falloir  eltrc  deluny  de  voltrc 
iTiaifon , adhérant  fur  c®ut  avn  hérétique  comme 
i’ay  rhonneurd’ettre,  vous  qui  eftes  fils  de  ce  géné- 
reux Prince,  qui  imitant  la  pieté  de  Tes  ayeulx , n’ef- 
pargna  îamais  fon  (âng  pour  la  deffence  de  la  Reli- 
gion Catholique,  laquelle  vous  pouués  bien  croire, 
que  inoy  & mes  femblables  voudrions  voir  extermi- 
née aux  defpens  de  voz  propres  teftes.  Et  à cefie 
heure  que  ie  parle  d*accommoder  les  affaires , ie  n« 
feindray  point  de  vous  dire  rondement  comme  fe- 
roit  vn  Capucin,  que  le  feul  blahne  & reproche  qu*o 
vous  peut  faire  que  ie  fuis  en  voftre  compagnie  , elt 
capable  de  vous  rendre  odieux  à toute  la  France,  de 
crainte  qu*on  a que  vous  faciès  auffi  mauuais  fruiéi: 
que  moy , qui  eftois  né  Catholique  fils  de  bon  pere 
& de  bonne  mere. 

Regardés  moy  Mefiieurs , regardés  moy  de  tra- 
tiers  tant  que  vous  voudrés,  ie  vous  dy  francl^ement 
que  ie  vous  tromperois  fi  ie  vous  allois  promettant 
beaucoup  de  feruice.  Vous  voyés,ie  fuis  vieux, cafiV, 
goutteux,  i&  fi  mal  fain  dans  le  corps , que  ie  ne  fuis 
pas  pour  viuré  long,  temps,  fi  Dieu  plaift.  Non  que 
ie  ne  puiffe  dire  fans  me  flatter,  que  ie  fuisafles  vail- 
lant de  ma  perfonne  : mais  au  refte  ie  plus  malheu- 
reux homme  du  monde  à la  guerre.  Vous  fçaués 
comme  ie  fus  faiélprifonnîer  en  Flandres , vous  fça- 
uéseequi  m*arriua  àDourlans,  fk.  n*en  efpere  pas 
mieux  en  toute  autre  part,  quoy  que  le  bruitfl  coure 
à Paris,  que  ie  me  fuis  vanté  de  pafTer  fur  le  ventre 
du  regînient  des  gardes, auec  ce  peu  d’infanterie  que 
n®us  auons.  Si  cefte  parole  m’eft  efehappée  c’a  eflé 
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fetî  dornnfant,  parce  que  ktie  dois  pas  îgnoreir,qiielâiÿ' 
ioiàarts  de  cefte  trouppe  • ne ’fbient:  autant  de  Lyons 
Conduiéts  par  des  plus  braucs  ôc  valeureux  Capkai- 
nesdeh  France  qui  m’en  feroient  bien  toft  perdre 
Tenuie.  ray  de  plus  reputatiô^de  n^eftre  pas  fort 
Ma:dre,pour  obliger  les  honneftes  gens  à fi^urema 
fortune, nul  de  mes  ferutteurs  ne  s*ellant  iamais 
Banquier  au  fortir  de  chez  moy.  D ailleurs,^  iemc 
voy  en  cefi  aage  chargé  d’enfans , & ne  fçay  comme 
apres  moy,  ma  Souuerainetéleur  feroit  alTeuréc  , â 
ie  mourois  aux  raauuaifes  grâces  du  Roy,  de  la  bien- 
uéiilance  & proteélion  duquel, ie  la  tiens  autant  que 
de  droiél  que  i’y  ayc.  le  regarde  que  fi  d'âurre  cofié» 
rauois  pour  ennemy  vn  Roy  d’Erpagne , ic  firois 
fort  mal  en  voyfins , &'ê’efl:  ce  qui  me  fai<ft  tant  ref- 
iler ilir  cefte  alliance , ne  fçaehant  bonnement  fîie 
k doibs  perfuader  ou  non.  Si  ie  dy  qinl  la  faille  fur- 
foir, en  attendant  l’occafion  de  la  rompre  tout  a fait, 
ic  feray  plaifir  à quelques  vns  , à qui  Tvnion  de  ces 
deux  couronnes  ofte  le  moyen  de  pouuoir  broüillerî 
Mais  au  reuers  de  la  médaille  > fi  la  France  ne  la  fai- 
iant  point,  auok  à viure  en  mauiiaife  intelligence 
aiiecvn  Prince  fi  puifiànt,  renefçay  pas  fi  la  froncie«? 
re  & le  dedans  du  Royaume  en  îéroient  plus  afieii- 
rés,  véu  les  diuifions  èc  patialités  qui  rongent  les  en* 
trailles  de  cefi  EilatJl  y a tant  à confiderer  là  defitis, 
que  pouf  ivy  rien  faire  à feif ourdie  , il  vaux  mieux 
remettre  à côferer  à en  ikffemblée  des  trois  Ordres, 
lefqucls.foubs  le  bon. plaifir  de  leurs  Maieftés  refon- 
dront s*il  y a plus  de  iuflice  de  reietter  ralliance'du 
Roy  d^Erpagnèqui  eft  Catholique,  que  d’accepter 
«elle  du  Roy  d'  Angleterre,  qui  efi  Pc otettant , âc  S 
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. Sur  cefte-atteme  icYous  tonî*èiîle  MeïHeiirs/^aî- 
1er  tirer  le  ^premier  cartkr  éc  vos  penfionsl  l?aris, 
ne  quittans  pas  le icer tain  pour  rincertain,,  comme 
fi{i  le  chiend’Efope,  qui, prift  l’ombre  pour  îé  corps. 
Car  de  tous  reficr  Éir  moy  , ie  , vous 'déclaré  ^ueie 
• vous  pourroîs  fuyure  cinquante  ans , auant  que  de 
.faire  marcher  les -Treforiers "de  l^Erpagne  à vodre 
. queue,  j ny  ayant  d^autre  part  tefton  à.prendre  en  ce 
-pays,  qui  ne  full  baigné  dans  les  larihes  de  ravefue 
- & de  rorphelin.  Si  vous  vous  en  retournes, vous  me 
-fërés  vn  iîngulier^pkihr,  fans  que  vous  preniés  la 
peine  de  meTeuenir  voir,  vosallées  6c  venues  me 
couftant  dt^fia  bon,  dont  ie  me  gratte  les  oreilles , SC 
«qui pisycftie  n*eno(èrois  encorcs demander reçom- 
penfe  à la  Royne,  puifque  la  rigoureufe  difcipliné  de 
la  reformation, porte  quM  fe  faut  du  commericemenî: 
oublier  foy-  mefme , & ne  parler  que  du  bien  publica 
qui  elf  vrayement  ce  que  [c  cherche, 

le  preuoy  en  fin  que  iî.  vous  ne  vous  rangés  à v®- 
firedeuoir,  le  Sacrificateur  ne  ictea  iamais  tant  de 
peche's  du  peuple  d’ifracl  fur  la  teftc'du  boucqu*ii 
shafloit  au  deffert,  que  vous  féres  hays  , inandits , ^ 
detefte's  dVn  chacun , h’y  ayant  fi  petit  EfcoIier,quî 
ne  fueillette  fon  Calepin , pour  y trouuer  de  nou** 
uelles  imprécations  ftn  voftre  faucur.  Cen'eftpas 
qu’on  en  vueiÜe  particulièrement  à vos  perfonnes, 
lefq uelles  on  honore:  Mais  l’ambition,  la  rancune, la 
difcorde,ront  les  mauuaifesCoflilIeres  qu’on  abhor- 
re en  vous  , comme  celles  qui  vous  portent  à ceft 
aueuglemente  dene  confiderer  pas  que  tout  ainfi 
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tj^onc  de  Tarbrc  eftaBC  porte  par  terre.  De  mefme  /i 
psar  vos  tumultes  & confufions  vc^is  auics  débilite  la 
vigueur  du  chef  de  l*Eftat,  vous  qui  eftes  les  parties 
içiobics  de  ce  corps , vous  verrics  bien  toft  reduiéès 
■ en  vne  piteufè  condition,  pour  le  peu  de  refpeéè  que 
vous  rendroiedt  des  peuples  que  vous  auries  afftiai^ 
dés  au  libertinage  & a la  dclobeyfïànce.  Retournes 
doncMefllieurSjtétpurnés  d*oo  vouseftes  partis.  Cm 
auiïi  bien  n*y  3-il  point  de  Cour,ny  d’authorîte  legw 
dme , que  la  où  cft  le  Roy,  ou  (on  adueu , non  plus 
quM  nV  auoit  point  d'image  viuante  de  République 
' qu*à  Rome,  quoy  que  Pompée  fe  vantaft  de  Taucir 
emmenée  aueclüy  foubs  couleur  de  quelques  Ci- 
toyens & Sénateurs  qui  le  ruyuoient  en  campaigne, 
& lefqueis  en  leur  foiblefle  ne  le  peurem  jamais  ga- 
tantir  de  fa  ruy  ne  contre  Celât. 
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AUxândre  lé  Fôrgersn  nta  fàtêl  beauiouf  dé 
mâuxjé  Seigneur  luy  rendra félon  fs  œHuru» 


